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CULTURE  DU  BLE-DINDE  FOURRAfER 
ET  SES  AYANTAIES 


Le  blénrinde  ou  maïs  eut  une  gramin^'e  d'origine  américaine, 
cultivée  bien  longtemps  avant  la  découverte  de  l'Amérique,  mais  ce- 
pendant il  est  très  difficile  de  dire  de  quelle  plante  sauvage  elle  des- 
cend. 

Le  bléHl'Inde  à  ensilage  peut  se  cultiver  avantageusement, 
moyennant  certaines  conditions,  sur  tous  les  soIh  de  la  province  de 
Québec,  et  les  quelques  échecs  subis  avec  cette  culture  proviennent 
plutôt  du  manque  de  connaissance  de  la  part  des  cultivateurs  que  de 
la  rigueur  du  climat. 

Il  est  réellement  malheureux  de  constater  que,  dans  la  pro- 
vince de  Québec,  où  le  développement  de  l'agriculture  dépend  en 
grande  partie  de  l'industrie  laitière,  il  n'y  ait  pas  plus  de  cultiva- 
teurs qui  se  livrent  à  la  culture  du  blé-d'Inde  à  ensilage.  Il  ne  s'a- 
git pas  simplement,  pour  faire  de  l'industrie  laitière  payante,  de 
produire  plusieurs  milliers  de  livres  de  lait,  mais  il  faut  de  plus, 
produii-e  la  livre  de  lait  le  plus  économiquement  possible,  et  il  est 
prouvé  que  c'est  avec  du  bon  ensilage  de  blé-d'Inde  que  l'on  obtient 
ce  résultat. 

En  faisant  la  culture  du  blé-d'Inde  à  ensilage,  le  cultivateur 
pourra  augmenter  le  nombre  de  ses  animaux  sans  augmenter  l'éten- 
due de  ses  cultures,  car  il  retirera  d'un  arpent  de  blé-d'Inde  quatre 
et  même  cinq  fois  plus  de  nourriture    qu'il    en  obtiendrait    avec  la 
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culture  du  foin  ou  des  céréales  ;  de  là  une  augmentation  considéra- 
ble d'engrai»,  ce  qui  e«t  indispenBablo  pour  conserver  la  lx>nne  ferti- 
lité du  sol. 

Nous  recommandons,  et  avec  raison,  les  cultures  sarclées,  or 
la  culture  du  blé-d'Inde  A  ensilage  est  une  culture  sarclée  qui  laisse 
la  terre  compl?tement  débarrassée  de  toute  mauvais©  herbv',  et  par 
conséquent  la  rend  propre  à  un  bon  engazonnement. 

Le  blé-d'Inde  est  certainement  la  meilleure  plante  que  l'on 
puisse  cultiver  pour  l'ensilage,  car  elle  nous  fournit,  et  au  meilleur 
marché,  une  provision  de  nourriture  succulente  pour  l'entretien  du 
bétail  laitier,  pendant  nos  longs  mois  d'hiver. 

QUELS  SOINS  FAUT-IL  APPORTER'  DANS  L' ACHAT  ET  LE  CHOI'C  DE 
LA  SEMENCE  DE  BLÉ-D'INDE  ? 

Malheureusement,  plusieurs  échecs  subis  avec  la  culture  du 
blé-d'Inde  proviennent  de  la  mauvaise  qualité  de  la  semence  que 
l'on  a  confiée  il  la  terre.  Il  est  assez  difficile  de  se  procurer  du  blé- 
d'Inde  de  semence  de  bonne  qualité  en  l'achetant  égrain.'  ;  achetons 
donc  toujours  en  épis  (non  égrainés)  notre  blé-d'Inde  de  semence,  et 
faisons-en  nous-mênjes  la  sélection,  en  laissant  de  côté  les  grains  pro- 
venant  des  deux  extrémités  de  l'épi. 

Le  blé-d'Inde  do  semence  en  épis  coûte  quelques  centins  de  plus 
la  livre,  mais  n'oublions  pas  que  l'épargne  faite  sur  l'achat  d'une  se- 
mence est  toujours  de  l'économie  mal  entendue. 

Le  choix  du  blé-d'Inde  de  semence  doit  varier  avec  le  district 
que  l'on  habite.  Il  ne  faut  donc  pas  s'en  laisser  imposer  par  le  mar- 
chand, et  bien  déterminer  nous-mêmes  les  variétés  qui  nous  ccîi- 
viennent. 

Les  variétés  rondes  dites  "Flint"  sont  les  plus  recommandables 
à  cultiver  dans  tous  les  comtés  de  la  Province  situés  au  nord  de  St- 
Hyacinthe.  Parmi  ces  variétés,  les  ,,lu8  recommandables  sont  • 
le   Longfellow,   le  Cbmpton  hâtif,  le  N.)rth  Dakota  et  le  White  Cap 

Le  Jaune  de  Québec  peut  être  cultivé,  pour  l'ensilage,  dans  le 
bas  de  la  province. 
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Dans  les  cantons  de  l'Est  et  dans  les  comtés  situés  au  sud  de  St- 
Hj'acinthe,  où  la  saison  de  végétation  est  plus  longue,  il  sera  peut- 
être  plus  avantageux  de  cultiver  des  variétés  de  blé-d'Inde  qui  don- 
nent un  rendement  plus  élevé  à  l'arpent  que  celles  ci-haut  mention- 
nées, telles  que  les  variétés  dites  "Dent". 

Parmi  ces  variétés,  les  deux  plus  recommandables  sont  le  Lea- 
ming,  et  le  Wisconsin  No  7. 

Si  nous  avons  adopté  le  mode  d'ensemencement  carrelé,  lequel 
consiste  à  semer  à  distance  de  30  pouces  en  tous  sens,  un  ensemence- 
ment de  18  à  20  livres  à  l'arpent  sera  suffisant. 

SUR  QUEL  SOL   DOIT-ON    DE    PRÉFÉRENCE    CULTIVER    LE    BLE- 
D'INDE  ? 


Sans  doute,  le  blé-d'Inde  pousse  sur  tous  les  sols,  mais,  comme 
toutes  les  autres  plantes,  i)  a  ses  préférences. 

Le  blé-d'Inde  redoutt^  la  surabondance  d'humidité,  c'est  jwur- 
quoi  il  sera  toujours  préférable  de  le  cultiver  sur  un  sol  parfaitement 
égoutté,  ou  eu  une  terre  sablo-argileuse,  à  fond  chaud,  et  de  bonne 
qualité  ;  ou  encore  dans  une  terre  riche,  parfaitement  égouttée. 

QUELLE  PLACE  LE  BLÉ-DINDE  DOIT-IL  OCCUPER  DANS  LA  ROTA- 
TION ? 

Dans  la  rotation,  la  culture  du  blé-d'Inde  doit  succéder  à  une 
prairie,  îl  un  pâturage,  ou  encore  à  l'enfouis-sement  d'une  fumure 
verte,  car  cette  plante  réclame,  pour  donner  le  maximun  de  son  ren- . 
dément,  une  terre  riche  en  humus  ;  des  chaumes  ou  des  sols  qui  ont 
port^'  une  culture  sarclée  l'année  précédente  ne  sont  pas  du  tout  re- 
commandables pour  la  culture  du  blé-d'Inde,  car  ils  sont  ordinaire- 
ment pauvres  (  'i  humus. 

QUELLE  EST  LA  MEILLEURE  FUMURE  A  EMPLOYER  POUR  LA  CUL 
TURE  DU  BLÉ-D'INDE  ? 

L'engrais  par  excellence  pour  la  culture  du  blé-d'Inde  est,    sans 
conteste,  l'engrais  de  ferme,  puisqu'il  nous  fournit  une  fumure  com- 


.re- 
plète, c'est-à-dire  une  fumure  renfermant  de  l'humus,  élément  indis- 
pensable à  la  production  d'une  récolte  abondante  de  blé-d'Inde. 

Une  application  de  12  à  15  tonnes  d'engrais  de  ferme  à  l'arpent, 
au  printemps,  est  une  très  bonne  fumure 

Pour  retirer  de  l'engrais  de  ferme  tous  les  principes  fertilisants 
(ju'il  contient,  nous  devons  le  laisser  le  moins  longtemps  possible 
exposé  au  soleil  ;  l'engrais  épandu  doit  être  le  même  jour  emmaga- 
siné dans  le  sol,  soit  avec  la  charrue,  soit  avec  la  herse  si  disques. 

Le  labour  qui  sert  à  enfouir  une  fumure  d'engrais  de  ferme  doit 
être  peu  profond. 

COMMENT  DOIT-ON  PREPARER  LE  SOL  QUI  DEVRA    RECEVOIR  LE 
SEMIS  DE  BLÉD'INDE  ? 

Si  la  terre  à  ensemencer  est  sablonneuse,  il  vaudra  mieux  la- 
bourer au  printemps,  et  enfouir  la  fumure  par  ce  labour.  Si,  au  con- 
traire, la  terre  à  ensemencer  est  une  terre  forte,  il  vaudra  mieux  la- 
bourer à  l'automne,  même  à  la  fin  de  l'été,  et  faire  ce  labour  de  0  ù 
8  pouces  de  profondeur.  L'engrais  épandu  sur  ce  mên»e  labour,  le 
printemps  suivant,  sera  incorporé  au  sol  avec  la  herse  ù  disques. 


Herse  la  plus  recommandable  pour  le  parfait  et 
prompt  ameublissement  du  sok 
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Le  8UCCÔ8  de  la  culture  du  blé-d'Inde  dépend  en  grande  partie 
du  âoin  que  l'un  apporte  à  la  préparation  du  sol  qui  doit  recevoir  la 
semence.  Pour  réussir  à  bien  préparer  une  terre  à  l'ensemencement 
du  blé-d'Inde,  il  faudra  commencer  par  la  tasser  en  passant  le 
rouleau  deux,  et  même  trois  fois,  puis  herser  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  obtenu  une  couche  parfaitement  ameublie,  de  4  à  5  pouces  de 
profondeur.  La  herse  à  disques  et  la  herse  à  bêches  sont  certaine- 
ment les  meilleures  herses  pour  faire  ce  travail  de  préparation  du 
sol. 

QUAND  DOIT-ON  SEMER  LE  BLE-D'INDE  A  ENSILAGE  ? 

Des  expériences  qui  ont  été  faites  dans  la  province    de  Québec, 


Planteur  à  main  pour 
blé-d'Inde 
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depuis  quelques  années,  nous  ont  prouvé  que  le  blé-d'Inde  à  ensila- 
ge ne  devait  pas  être  semé  avant  les  premiers  jours  de  juin,  et  les 
meilleurs  rendements  ont  été  obtenus  avec  des  ensemencements  faits 
du  5  au  8  juin  ;  c'est  compromettre  une  semence  de  blé-d'Inde  que 
de  la  déposer  dans  une  terre  qui  n'es,  ^.  -  i^arfaitement  réchauffée. 
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La  culture  <l„I.K'-,|'I,„le  sur  billonn,  n'est  pan  .lu  tout  rerom 
mandabe  excvpf.  .Ia„..le.s  terre,  basses  et  hu.nides  o.>  ^^illeurn^ 
vaudrait  .nhnnnent  mieux  nejauuns  cultiver  le  blé-d'In.h  I T„è 
nus  à  plat  .ont  préférables,  et  il  y  a  deux  manières  dWrer  • 

Semer  en  lignes,  „u  rangs,  espacés    de  36  pouces,    et    a"  7  ou  8 
pouces  de  < hstanee  le  long  ,lu  rang,  .l'une  plante  A  l'autre 

(  «pendant,  ,lans  des  districts    où  la  W le  saison    est  courte     ce 
n  xle  d  ensemencement  ne  nous  a  pas  donn.'-  d'aussi    l>ons    résultat 
.,ue  celu.  ,u.  consiste  A  s  -mer  le  blé-d'Inde  espacé  de   80    p^ucest  • 

(Vt  ensemencement  est  tn^s  facile  A  faire.     Il  s'agit  tout  simnic 
.nent  de  passer  un  rouleau  ,uand  l'ameublissement   d     te  rlïï    .'. 
-mencer  est  terminé,  puis  de  carreler,  avec  le  marqueur  lec  an  n  A 
ensemencer  ;  ce  carrelage  consiste  A  passer  le  mar,l„r  d'ab<;d    a', 
le  sens  de  la  longueur  .lu  champ  et  ensuite  dans  le  sens    de    la   a 
Keur.     L'ensemencement  se  fait    en    .léix,sant    A    l'intersecti.m    1 
^•»'a,ue  hgne,  .le  4  A  G  grains  ,1e  blé-.l'Inde,  suivant  la  ..ual"    1     • 
semence.     Le  travail  .l'ensemencement  se  fait  rapide.» '»?«    .il,' 
av.ms  un  petit  planteur  A  main,   un   homme    sera    capable    ^'7 
."cncer  çh^  tr.>is  A  ..uatre  arj.nts  par  jour,    (^uaml  nous  n  t.>ns  1" 
.ette  petite  machine,  nous  p.,uvons  semer  tout  simplement  lia  main 
^J^^  blé.-.rinde  ne  doit  jamais  être  semé  plus  profondément  .,u'à  2 

J  ''"^''^'Z'Z^^LT^'''''^^^''^-^    -AXS  LA  CULTURE 

j  '^«  bl,'-d'Indena.,u'un  très  petit  nombre  .lennemis    ou   nnb. 

'1.-  connus  dans  la  Province  de  (iuéW.  et  les  seuls      ui    L^ 
•I  «'tre  signales  s.,nt  :  les  corneilles,  au  moment    .les  senmi  les     e      la 

surtout   lors.,ue    le   champ   ensemencé    est   situé   l.,in    .les  habh-  ' 

..s  .lern.eres  .le  détruire  les  semen..es,    mais    les    résultats    oLn„  • 
nous  ont  pr..uvé   ,ue  le  plu.  éconon.l.^ue  et  le  plus    effiÎlt  :!:!Z: 
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.„„t  .i™,.l™.nt  »  g-mdronner  1.  «>r».n«.    Pour  ^«J«';^''l'"Z 

aHn  que  le  bK-d'Inde  ait  k-  temps  de  sécher. 

I^  meilleurH  nioven.  de  combattre  la  carie  •"•";  =  .^""^•''" /" 
«emenTerïàformalined  Ib.  de  formaline  p<,ur  40  «alU  deau,,  ou 
ramaHHcr  et  détruire  les  é|.i«  affectés. 

QUELS  SOINSFAUT.il  DONNER  AU    BLE-D'INDE    APRES    LENSK- 
MENCEMENT  ? 

•         Si  nous  semons  dans  une  terre  forte  et  qu'il  V^^^^^-'l^^l'  ^^Jl 
vée  du  blé-d'Inde,  il  sera    toujours    avantageux    de    pa     r     ur  1 

matières  qui  doivent  servir  de  nourriture  au  blé-d  Inde. 


Herse  à  dents  mobiles  trè.  reçommandable  pour  finir   le 
travail  d'ameubli!<sement  du  sol. 

A  défaut  d'une  herse  légère,  à  dent,    inclinées     ""-    P«»^«"^ 
.oustrvir,  pour  faire  ce  travail,  d'une  herse  à  dents  de  bois. 

Sitôt  le  blé-d'Tnde  levé,  nous  devons  passer  le  sarcler    entre  le 
...ng''     ing  et  e„  large,  au  moins  une  fois  par  semaine,    et    après 
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«;ha(|iie  muivairt  tem|M,  afin  de  tiétruirv  leH  iiuiuvaiHefl  hi>rheH  et  de 
tenir  la  terre  |iarfaiteinent  meuble,  juMiu'à  ce  i|ue  le  li|t'-<ritide  Miit 
iiHneis  long  |M)ur  cacher  le  clieval  et  Mm  conducteur. 

('omme  le  hté-«rinde  ne  «loit  iws  être  rechau>«iHé,  noiiH  devoni« 
ntiuH  Hervir  d'un  Itineur  A  <tentti  étroite*),  car  en  rechauHMant  le  h\6' 
«l'Inde  nouH  lui  feriouM  faire  dei*  racinenadventivea,  au  lieu  de  l'uider 
à  dévelup{>er  hch  ti^eH. 

QUAND  DOIT  SE  FAIRE  LA  RECOLTE  DU  BLE  DINDE  ? 

Le  bU'-d'In«le,  avant  d'atteindre  8un  degr<!  de  maturité  c«>nve- 
iiable,  c'e«t-îl-dire  le  moment  of»  lew  graine  des  épis  sont  i\  l'état  lus- 
tré, contient  un  |M>urcentage  en  eau  trè»  élevé,  il  n'ent  donc  pa»* 
riche  en  matiêr^  i^ritivei*,  et  jmr  conséquent  ne  doit  pas  être  cou- 
|)é  avant  qu'il  ait    .leint  ce  degré  de  maturité. 

COMMENT  DOIT  SE  FAIRE  LA  COUPE  DU  BLE-DINDE  ? 

Lefl  manufacturiers  d'instrumentH  aratoires  vendent  des  n)achiner> 
rt|)é<'jales  appelées  ''moissonneuses",  qui  font  un  travail  de  premiè- 
re classe,  et  qui  |>euvent  rendre  de  grands  services  dans  les  fermes 
où  l'on  cultive  le  blé-d'Inde  sur  une  grande  échelle.  Ces  machines 
sont  dispendieuses  et  ne  sont  pas  recommandables  tl  celui  qui  ne  cul- 
tive que  quelques  arpents  de  blé-d'Inde,  car  jiour  ce  dernier  la  coupe 
se  fait  parfaitement  bien  à  la  faucille. 

Le  meilleur  moyen  de  conserver  au  blé-d'Inde  tous  les  éléments 
nutritifs  qu'il  contient,  est  de  le  hacher  et  de  l'emmagasiner  dans 
un  bon  silo. 


SILOS 

Tout  cultivateur  devrait  avoir  un    silo  de    dimensions    propor- 
I     tionnées  à  la  grandeur  de  sa  terre  et  au  nombre  d'animaux  qu'il  gar- 
%     de.     L'objection    la   plus  commune  contre   l'installation  des  silos, 
est  "qu'ils  coûtent  trop   chev"  ;  cependant,  l'argent  déboursé   jîour 
l'achat  d'un  bon  sih)  est  de  l'argent  placé    il  un  gros  intérêt. 
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Le  silo  nous  permet  de  conserver  une  nourriture  riche  et  succu- 
lente pour  l'alimentation  de  notre  bétail,  pendant  toutes  les  saisons 
de  1  année. 

Il  existe  plusieurs  s<.rtes  de  silos,  mais  le  plus  recommandable 
est  le  silo  à  douves.  Un  silo  à  douves,  fait  avec  de  bons  matériaux 
et  bien  in.stallé.  peut  <hirer  un  grand  nombre  d'années,  et  nous  a.ssu- 
rer  un  plein  succès  dans  la  conservation  de  IVnsilafre,  t(»ut  en  étant 
le  moins  di.spendieux.  Plus  de  !>()%  des  silo,  i.rstuilés  aujourd'hui 
dans  la  province  de  Québec,  sont  de-*  silos  à  douves. 

La  première  cho.se  à  considérer,  avant  de  faire  rac(|uisition  d'un 
silo,  est  la  »,uantité  détonnes  d'ensilafre  (,u'il  devra  c.ntenir  et  par 
consécjueiit  la  capacité  «|u'il  devra  avoir. 

Tout  silo  devrait  être  construit  le  plus  haut  p<vssible.  Chaque 
I)ied  ajouté  à  la  hauteur  augmente  d'autant  les  chances  de  succès,  et 
lionne  une  augmentation  en  capacité  plus  .pie  l'iuportionnelle,  en 
rai.son  de  la  pression  plus  forte,  de  la  couche  plus  épaisse  de  la  mas- 
se d'ensilage. 

OU  ET  COMMENT  DOIT-ON  INSTALLER  Itx  SILO  ? 

îSi  un  cultivateur  [>ossède  une  grange  construite  de  manière  à 
lui  permettre  d'installer  son  silo  à  l'intérieur,  il  lui  sera  avantageux 
de  le  faire,  car  un  silo  ainsi  installé  durera  plus  longtemps,  l'ensila- 
ge sera  exempt  des  gelées,  et  l'installatio:.  sera  toujours  moins  «dis- 
pendieuse. 

Par  le  fait  (|u'un  silo  est  installé  à  l'intérieur  .l'une  graiii^e. 
nous  n'avons  pas  à  lui  construire  .le  couverture,  ni  .le  tambour  p.nir 
unir  ce  dernier  à  l'étable,  cmme  l'installation  à  l'extérieur  l'exige  ; 
c'est  alors  autant  de  diminué  sur  le  coût  d'instalLati.)n. 

l'n  cultivateur  «pii  n'e.st  pas  placé  .lans  des  conditions  .pii  lui 
l.erinettent  d'installer  son  silo  à  l'intérieur  .le  sa  grange,  p..urra 
l'installer  à  l'extérieur,  en  ayant  la  précaution  .le  le  construire  de  m:i- 
nière  à  ce.pril  ottre  le  plus  .le  commodités  p.>ssible  dans  la  distrib!  - 
tioii  de  l'ensilage,  tout  en  n'empêchant  pas  le  soleil  d'arriver  à  l'éta- 
l)le.     Ce  silo  sera  uni  à  l'étable  par   un  tambour  (jui    permettra,    au 


~'*  *'V^^CT"àT."r 
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Silo  à  (loiivi's  iiistiilK'  sur  la  forint'  di-  M.   l'A  CI,  T(  HI!I(;NV 
à  X'ictoriavillc.  I'.  t^». 
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moyen  d'une  ,,„rte,  îa  communication  par  l'intérieur  de  l'étable. 

Que  le  Mil,,  soit  installé  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur  d'une  gran- 
de, ,1  doit  reposer  sur  une  In.nne  fondation  en  ciment,  qui  variera  en 
profondeur  avec  la  nature  du  «ol. 


C/oupe  transversale  d'un  bon  silo 
avic  fondations  et  drain. 

f.,..d.!rr"'  '*'"'"'"  '"''.''  •'"?  '"^'^P^"««bk.  de  drainer  le  dessous  des 
fondât  ons  au  moyen  d  un  drain  en  tuyaux  ou  en  pierres,  aHn  de 
permvttre  A  I  eau  souterraine  de  ,„vndre  son  cours  et  d'èinoêche  • 
t-t  favail  à  la  ,elée.     Les  fondations  doivent  s'élevc^^^  de^e b 

|..rs,,ue  le  silo  est  inr.tallé  et  (,ue  les  cercles  sont  tous    hi.n  .er- 
res il  est  recom.aandahie  de  tirer  un  joint  en  cim  nt,    de    2    ou    .S 
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pouces  de  hauteur  à  la  base  des  douves,  sur  la  fondation,  à  l'intérieur 
du  silo,  afin  de  lui  donner  la  solidité  nécessaire  t-t  l'empêclier  d'être 
ïenversé  par  le  vent. 

Un  cultivateur  jieut,  moyennant  certaines  conditions,  se  cons- 
truire lui-même,  ou  faire  construire  un  silo  à  douves.  Ce  «lernier  se- 
ra  moins  dispendieux  que  s'il  était  acheté  des    manufacturiers,    sur- 


Manière  de  commencer  le  montage 
d'un  silo  à  douves. 
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tout  si  If  cultivateur  a,  sur  sa  ferme,  le  bois  nécessaire  pour  faire  les 
douves.  Dans  ce  cas  il  faudra  avoir  soin  de  choisir  du  bois  de  di- 
mensions uniformes  et  sans  nœuds. 

I^  pruehe,  l'épinette,  le  pin  et  le  sapin,  après  parfaite  dessicca- 
ti{»n,  sont  reconimandables. 

I,es  meilleures  dimensions  pour  les  douves  sont  de  5  pouces  de 
largeur  sur  2  pouces  d'épaisseur  ;  elles  doivent  être  rabt)tées  si  l'inté- 
rievir,  aussi  sur  les  côtés,  et  d'équerre  avec  la  surface  intérieure, 

l'ius  le  silo  est  jHitit  de  circonférence,  plus  les  douves  doivent 
être  étroites 

KNSII.ACiK 

Nous  pouvons,  et  avantageusement,  eiu-iler  presque  toutes  les 
plante^^  fourragères,  si  elles  sont  récoltées  j^  point,  mais  c'est,  sans 
contredit,  le  hlé-d'Inde  (pii  est  la  plante  la  plus  éconoi.ùque  à  culti- 
ver pour  l'ensilage,  dans  la  province  de  Québec. 

Le  blé-d'Inde  bien  cultivé  et  bien  ensilé  constitue  non  seule- 
ment, par  lui-mr'ine,  une  nourriture  succulente,  mais  il  rend  aussi 
plus  savoureux  les  fourrages  gro.ssiers  avec  lesquels  on  conseille  de 
le  mélanger,  et  c'est  aussi  I  li  qui  nous  fournit  la  tonne  d'ensilage  au 
meilleur  marché. 

Kn  général,  les  plantes  à  tiges  creuses,  sont  moins  recommanda- 
bles  pour  l'ensilage  que  celles  à  tiges  j)leines,  comme  le  blé-d'Inde  et 
les  feuilles  de  plantes  fourragères. 

Toute  plante  que  nous  voulons  ensiler  doit  être  cctupée  j\  l'état 
vert,  puis  hachée,  afin  (pril  soit  possible  d'exclure  l'air  de  la  masse 
d'ensilage,  par  la  pression. 

Il  existe  deux  types  de  machines  pour  hacher  les  plantes  à  en- 
silage :  l'une  est  munie  d'un  élévateur  avec  chaînes,  et  l'autre  avec 
souffleur.  Le  hache-blé-d'Inde  avec  élévateur  est  plus  lent,  mais  il 
exige  moins  de  force  motrice  (jue  celui  avec  souffleur  et  fait  un  aussi 
bon  travail  ;  il  est  donc  préférable  pour  le  cultivateur  qui  ne  dispose 
<|Ue  d'une  faible  force  motrice. 
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Quand  le  blé-d'Imle  h  eiiBiler  est  très  juteux,  ou  encore  quand 
il  n'est  pas  assez  avance"*  en  maturité  au  moment  fie  la  coupe,  il  est 
recommandable  de  le  laisser  jH-ndant  «]ueli|Ucs  heures  étendu  sur  le 
sol,  avant  de  l'ensiler.  Si,  au  contraire,  pour  une  raison  ou  [mur 
une  autre,  le  blé-d'Inde  est  très  sec,  nous  pouvons  l'arroser  d'un  jwu 
d'eau  au  moment  de  la  mise  en  siU>,  mais  il  faut  être  très  prudent,  et 
dans  un  silo  de  10  il  12  pinls  de  diamètre  on  ne  doit  jamais  en  met- 
tre plus  d'un  seau  par  pied  d'épaisseur  d'ensilage.  Cette  eau  doit  être 
répandue  avec  un  arrosoir,  et  surtout  près  des  parois,  mais  noton:? 
bien  que  l'arrosage  a  de  mauvais  ettets,  puisqu'il  augmente  l'iuidité 
de  l'ensilage. 

Le  blé-d'Inde  ù  ensilage  doit  être  haché  en  morceau.x  très  courts 
et  un  point  important  est  de  bien  mélanger  les  feuilles  avec  les 
morceaux  de  tiges  et  d'épis,  de  fouler  l'ensilage  le  plus  possible,  sur- 
tout près  des  parois  ;  plus  l'ensilage  sera  pressé,  mieux  il  se  conser- 
vera, et  moins  de  danger  il  y  aura  pour  la  gelée. 

Après  le  dernier  remplissage,  la  surface  doit  être  égalisée  en 
laissant  le  milieu  un  peu  plus  haut  que  les  bords.  Si  l'ensilage  ne 
doit  pas  être  consommé  de  suite,  il  est  reconjmandable,  pour  dimi- 
nuer la  perte  de  la  surface  de  la  masse,  de  recouvrir  'cette  dernière 
de  10  à  12  pouces  de  paille  hachée  ou  de  balle  «pie  l'oii  foule  parfai- 
tement bien  après  l'avoir  arrosée  de  quel(|ues  seaux  «l'eau. 

Il  est  entendu  que  l'on  prend  toujours  l'ensilage,  pour  la  con- 
sommation, sur  le  dessus  du  silo,  et  «pie  la  surface  de  la  ma.sse  d'en- 
silage ne  doit  pas  être  détassée. 

Pendant  les  j«)urs  froids  de  l'hiver  nous  pouv<ms  éloigner  les 
«langers  de  la  gelée  en  tenant  la  masse  «l'ensilage  un  peu  plus  l)asse 
près  des  parois  «pi'au  centre.  L'ensilage  qui  a  gelé  «loit  être  réchauf- 
fé avant  d'«*tre  servi  aux  animaux. 

Il  n'est  pas  rec<mimandable  de  donner  j)l us  «le  40  à  .50  livres 
d'en.silage  par  jour,  à  une  vache  de  taille  m«)yenne,  et  cette  quantité 
doit  être  divisée  en  «leux  repas. 

Le  meilleur  moyen  «le  faire  cons«)mnier  l'ensilage  est  «le  le  mt'- 
langer  à  du  f«)in  h;;ché,  ou  enc«)re  A  de  la  balle.     La  baile   servie  .seu- 
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le  constitue  une  nourriture  trop  sèche,  et  l'ensilage  est  une  nourri- 
ture  très  aqueuse,  mais  en  mélangeant  ces  deux  aliments,  le  défaut 
de  l'un  corrige  celui  de  l'autre  et  nous  en  obtenons  une  nourriture 
parfaite. 

Puissent  les  quelques  conseils  contenus  dans  ce  petit  bulletin 
contribuer  un  peu  à  l'extension  de  la  culture  du  blé-d'Inde  et  à  la 
pratique  de  l'ensilage  chez    les    cultivateurs  de  notre  Province. 


